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criers ne veuillent point, s'astreindre à un 1 le m'empresse de vous donnér ces nouvelles pour que vous puis-

ircrait que peu ou point de profit. Cependant siezapprîcter à leurjtste valeur celles q ue.les journaux vont répandre
. à lenv, en les puisant, comme d'ordinaire, aux plus'mauv'ai.ses sour-

atrns,'o3pot.dire q'ng6néral, il règne ces"
nunb:îlle dans , plusieurs cabancs à. sucre ;rles un autre correspondant nous écrit de Lausanne, le S janvier

sde mousses-et de vétusté, on coule le siro- '<Trois colonnes decorpseancsont -marché sur Fribourg'; mais le

recaluxcIde cujivertes qui répugnent à la'Vue ; Gouvernement, averti à tems par ses amis, a fait sonner le-tocsin par-
isucre l avec p rn aut- -tout ; la v él - été à-l'instant occupee par les paysans ; les églises se

anget d'érable v s n sont remplit .; de fidèles. L'enthousiasme de la landwehr et de la land-
ovyaint' fair. - ' . turn était au comble ; .peu d'heures ont suffi-pour que lesportes de a
di : Nduvelle-France, dit quelque part, ville fuýsent pourvues de canons-mèche allumée, et lis colonues de>

cre dû Canada on Fr-ance, pour le clarfier, corps francs, voyant dans les villages qui environnent Fribourg le teu

-ssir àpel faire ce qu'on appelle du su ple se lever en niasse en.faveur d u Gouvernement, se sont dispersées.
uissr àe pire aace, u'ne apptelleid sucr-t y a ou 'ciu te prisonniers, peu dé morts ; du reste, les détails man

hiic est plihs avancée, il nie résisternit pett qutici-'
être pas aussi aisément, aux nouvelles épreuves quron pocurrali . .. -

ire. .- :Taféte des- Réis est« célébrée d'une manière toute particdliéré
Si clicique chimiste voulait'récommencer l'éxpérience; il Iùi fau- dans le palais des rois d'Espagne. Ce jour-lê les grands corps de l'E--

cirait s'assurer. par lui-niéne .gue l'eau n'a point suri ; celle qui aurait tat viennent plrésenter- des-honrnges au souverain, ct cel(i-ci offre

été recueillie dans des, cassors d'écorce de bouleau serait peut ôtre la le son côté, dansla chap'elic du 'palais, trois calices avec de l'encens
.o.veet de la myrrhe. -On a rernarqué cétte année, dans cette solennité,

plus convenable, carîi pourrait se f:ire que les anges de bois donnas- la dsuri c ' OnlIù discours piron-onicé par' le m-arrjuiis>'de Viluinia aur nomn du Sénat.
sent à l'eau une teinte indélibile. •Nus y trouvons le passage siùivait:

L'eau devient nécessairemnent sûre ou acide quandon la laisse trop " Cette fête n'est point une vaine cérémonie, mais une des plus

longtenis exposéc au soleil, surtout par une température élevée, dans grandes solennités du christianisme, où est renfermée, comme clans
Stitte ces solennités, une pensée élevée, religieuse, nbrale et politi-

ces grands niges qu'on tient auprèsr oes cabanes ce qui arrive oro e.Les rois de laterre offrant des tribus et des hotnmages au Roi des
nairelent q¯uIaid les érables rcmtilnt peu d'cau, mais oui n'a pas à rois. et ceini-ci se.montrant dans•Iliminble conditiott du peuple, qulet

craindre cela,quand elles coulent abondamment, parce qu'alors on fait sujet dlO méditation pour Votre Majesté ! Il ne saurait y avoir de féli-

réduire à inesure, sans que leau ait le teis de languir, cela doit ex- cité pour les rois, si les peuples qu'ils gouverneilt sont* dans là mal-
lheir ! Que Votre Majesté continue donc dé consacrer son incessante

liquer, pouruo te sucre est plus beau danis les aniées : 'abondain- sollicitude à guérir les maux de la nation espagnole. C'est ainsi que
cc, au lieu qu'il a une couleur terne, qu'il est sans grain, et ne oes- Votre Mnjesté méritera de se *voir environnée dles ;énv1dicticis du

de pas une saveur-si délicate, ou suivant lexliression de M. Aubin i peuple, et c'est aussi de cette niaire qu'elle acquerra pour elle-mme-

iîrome aussi agréable, dans les années où les érables rendent peu dte ilun solide et véritable félicité.
q .e e l .i à lui co. me <isentl s Nous lisons ceci dans la réponse de la Reine: "Pénétrée comme le

sèveo c u les s Sénat de l'sprit religieux le cette-fête, j'adore aujourd'hui d'une ina-
Qîan at à la tntue- violette qupie sucre dloînne au th-,..il y on a qm nière spéciale le toi des rois, à qui les rois de la terre vinrent offrir

prètuldeint que cela est dû à le l'alun que certains sucriers mettent justcuileit leurs acloratiois.- Mona bonheur est uniîi avec la félicité de

clans to.sirop pour-donner plus de luîstre à leur sucre ;- si tel éta.t le mun pieuple, et j'espîère. \essienrS les sénateurs, que vous m'aiderez

cas, et que la chose fèt connue, ces personnes, qui mettent, ainsi des à porter remède à la nation espagnole.
- . - . Une particularité les cérémonies de cc jour nérite d'être citée. La

ineréd.ensde après 'ufirande des trois calices, quitte le vétemllent nseu1qu'ellte
de n'en avoir aucun débit.; ca/ertainement personne ne voadrait Jvient dte porter, et cette dépioiiille est remise, Par lé premier officier de
acheter de euir suere,quoiqu'il lit plus beau à la mine:. j la garde-robe, au duc Hijar, lii a un antique droit à ce cadeau hérè-

La plaine est lue espèce d'érable qui doine un sucro aszez blanc citaire, cu s qualité de comte de Saliiias et~de Rivadeo. -Le duc de

mliais il s sucré (flic l'auire, et uérIZ quelqlefois-un Potu amrer. 1 1-ijar a aussi le priviége de dîner ce -jour-là avec e. Roi et la Iteime.

Le merisier donne dce l'eau cii granl airidance, lorsque les érables Unu'eers.

out cessé de couler, on ein fait cn excellent sirop pour les personnes
qui sont Tltmiques. qui ont quelyuns maladies d_ puitrile, des toux L DIVE RS C S.

cANADA. .
invétérées, out enfin des faiblesses d'estomae. - -A une assenblée de la société St.' Patrire-de Montréal, teiuie récem

-A lai révere de luindi dernier, qui nous Présentait une joiurinée-dul mi- ment il a été ré.,olI qu'en contéquence de l'état de détresse ou'se trouve ac-

,;eu d'avril, le lemts a éî<: contauiiniiîent froid ; les chemins en eanmu paglie tiielleenitiit P'lrlande, les menibres de cette société se dispenseraient de prený-

stoit lans min état atreux, les clhts sont profonds et sans inter'ruption ; quand dre e line usage le jr de Si Pii .C'orporatio, (le alJontréa.-Lundi S mars, 1S-7-Le Conseil s'nssemi--
Ihi dégel arrivera, il n'y aura presque pas mnyen de voyager. viu la hauteur le. Prés,-nt-lè Maire, MM. les Eevina Beaubien et Ferrier; les Con-
de la îneige. scillers Perrin, Valoi, Cibb, Gugy, Lyman, Dorvin, Ouinict, Tully, Laro-

lqule, 1Ward Gorrie, Béaudry, Lynch, Bourret et Footner.-
- Le Gretfier litsur tes livres de poli des dilTérent, quartiers le- noms des

N O U V E L L E S R E L I G I1 E U S'E S.- Conseillers é!us.et déclare qu'il n'. a pas le retour pour le quartier du Cen-
suissr. tre. Le Conseiller Bouirret fait ensuite noti*n- que le Conseil procède à'

,(Correspîonacitie particulière de 1'hivers.) .- é:ectionî <ld Maire, et que J. E. MiIs, écuyer, soit élu Maire. Cette m--
Fribourg, le 7 janvier-184.7. tion, séconlée par le Conseiller Tully,'a-,t sé-unanimemeii.

Voici eufin le canton dle Fribourg expîosé à soti tour aix, attaques So Honneur le Maire (après avoir prêté le serment d'olice) remercie le
àes corps francs, nu unomîîent où le cal me Profond clòut'nucus jouissions conseil de la coifuance qu'il continue de reposer en lui, et Plassure dé sa fer-
écartait toute inquiitude. H ier au soir on reçut'soicnliîemlîent la noir- me déteriination de se laisser toujours guider à-lavenir;comme.parle passé
.velle que trois coloines cunemlice se portaient sur notre ville. Elles par les regles de la justice ct~de P'quité
nuei étaient éloignées qe de quelques -lieues, iais-dléjà le tocsin rc- .MMBourrel, Perrin ctTuully sont élus Echevins.- .
teuItissait damnsTes camuipigles et-appelait sous les arme's tous les htm. - M. Boturret faiît alors motion que le 'lendémiain 'soit le jour -fixé pour l'é
mies ca pables rto les porter. La ville se remll]plissait commIle par-enchan. ection d'n conseiller pourle quartier du Cenfra, ture lettre ayant été adres-
tement de troupes si nombreuses et-aniiées d'uin si excellent esprit. sée au conseil par l'olicier rapporieuir de ce quartier, aionçant qu'il "u'a pt'
qu'un Cuit iient&t lien non plus de craiidlrc les corps franIcs, utais de taire son retour en consé'quence dle violeince, etc.
désirer leur arrivée,afin de Pouvoir hire expir la folle confiance Le conseiller Gorri-e. secondéó par le conseiller Luinn fait motion on anený

qIue tan t de défaites honteuses n un'tt pus encore pu détruire. Instruits dement (ue M. De1l3Ieury soit dèrlk rè élu et prenne son siége. Ni. Bniur-
su us doute CIO ces dispositions, ils coimîencèreut à se retirer sur tous rt àopposa à la motion en disant que personne ne pouvait éire élu'à ioinz
le-s points ; mais leur atfraire n'ein n'est pas meilleure. . Deiinî les ulle lés voix fLsoit franlhueet-enrégistrées. La dessus une diertission
troues vont se porer su- le foyer mîéume cl 'iusurrection (Morat), cu itivii entre M M. Gorrie, Lymau - et Guugy pour M. De Bieuirv et Bourret
tout porte à cruire quela Suisse catholique aura à*se réjou ir d 'ui nou- Pour M. Sntaitli, à lui le laquelle Mï. Gugy proposa qu'il y cut tin autre
veau triomphe. Pendant la.cdernière nuit la troupe statiounée su r il ioll afin de connaître -les désirs îles voteurs. Le conseil s'ajournaeustite a

pl!ac-e publiquie e îretc à aller au dvtnt de lennimi, chantait le _. ire soir. ¯ c-eue Cnnadienne~.

gnjical et le Salcc Regina, pour se imettre sous la protection de Marie. . L'Orégon.-Le Spcctateur de POrégon nous upprend que la plus ;rand.


